
 

Mot du Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’USJ,   

Lors de la Cérémonie de remise des diplômes du CPM, au CSH, 

le mardi 14 octobre 2014, à 18 heures 

 

Comme chaque année,  et comme d’habitude, je suis vraiment enthousiaste à 

l’idée de présider cette remise de diplômes organisée par le Centre 

Professionnel de médiation de l’Université. Aujourd’hui, c’est un moment 

qui couronne des heures, des jours et des nuits d’apprentissage et 

d’investissement pour être formé à une discipline noble et dangereuse, celle 

de la médiation entre les personnes. 

  

Noble, car chaque fois qu’un homme ou une femme, que l’on appelle 

médiateur, se trouve entre deux ou plusieurs autres personnes afin de les 

écouter, apprécier leurs propos et tenter de rapprocher  entre des points  de 

vue différents ou même divergents entre elles, il s’agit de quelqu’un qui 

travaille pour la médiation et la réconciliation. C’est quelqu’un qui cherche à 

mettre la paix et  la concorde et cela je l’appelle un travail noble. 

 

Dangereux, car un mot de plus ou un mot de moins de la part d’un 

médiateur peut rallumer l’incendie, peut éloigner les gens les uns des autres 

et ainsi peut compromettre l’action de médiation jusqu’au point que c’est le 

métier de médiateur qui peut être mis en danger.  

 

Croyez-moi que le médiateur, homme ou femme, est réellement responsable 

et c’est pourquoi ce travail d’apprentissage ne peut être confié à  n’importe 

qui ou fait n’importe comment.  Malheureusement et parce que cela a réussi 

à l’USJ, certaines personnes ayant suivi une formation ou parcouru un livre 

ou exercé une forme de médiation, à un certain moment, se déclarent grands 

prêtres ou grandes prêtresses de la médiation sans aucune garantie 

déontologique. Ce n’est pas pour faire l’éloge du  CPM, mais il est sûr que ce 

Centre n’est pas une invention passagère, mais le résultat d’une expérience 

solide dans le domaine et le fruit d’une parole forte d’enseignants et de 

maîtres qui savent de quoi il s’agit. Je suis sûr que vous les diplômés et  les 

médiateurs de demain vous partagez ce que je dis car  vous êtes des témoins 

de ce que vous avez appris et acquis et de l’excellence de cette formation. 

C’est pourquoi je voudrais saluer et féliciter chacune et  chacun par son nom 

vous qui allez recevoir le certificat d’aptitude à la pratique professionnelle de 



la médiation, 43 diplômés de Beyrouth et les 6 diplômés de Tripoli, saisissant 

l’occasion pour saluer l’action de fond de Mme Johanna Bou Rjeili ainsi que 

la présence toujours enthousiaste de Mme Fadia Alam au  Centre Nord de 

l’USJ.  

 

Venant d’horizons professionnels variés : avocats, acteurs de la vie 

associative, responsables de ressources humaines, employés dans le milieu 

médical, enseignants, etc., vous méritez d’être récompensés par ce diplôme 

bien validé.  Je suis sûr que votre certificat d’aptitude d’aujourd’hui et toute 

la culture de médiation que vous avez acquise sur les bancs de l’USJ vont 

vous ouvrir la voie au Liban et dans tous les pays du Moyen-Orient, vers un 

service attendu de l’être humain, un service toujours plus grand, dans un 

esprit bien compétent et plus humain.  

 

 

_______________________________________ 

 


